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Angèle Pillot 

Comment les personnes bien-voyantes expérimentent-elle le sens des masses ? 

L’objecƟf de ceƩe étude était de qualifier l’expérience sensible et affecƟve du sens des masses des 
personnes bien-voyantes. Le sens des masses est une apƟtude parƟculièrement connue dans le milieu 
du handicap français. Les personnes non-voyantes ont recours à ceƩe apƟtude pour ressenƟr la 
présence d’un obstacle, longer un mur, repérer le vide formé par une porte ouverte, sans contact 
tacƟle. Jusqu’alors, ceƩe appellaƟon était absente de la liƩérature scienƟfique. Nos travaux récents 
ont permis de le définir comme une apƟtude mulƟmodale offrant une expérience égocentrée, 
rudimentaire et incarnée des solides et des spaƟalités formées par les formes matérielles 
environnantes. Plus précisément, le sens des masses recrute un ensemble d’indices écho-acousƟques 
pour construire une représentaƟon en faible résoluƟon des présences matérielles et des espaces de 
résonnances situés autour du corps (Pillot et de Vignemont, 2025 ; Pillot et al., 2023). Ainsi, la capacité 
d’écholocaƟon, décrite comme l’apƟtude à extraire des informaƟons spaƟales contenues dans un 
système impulsion-écho (pour une revue, voir Kolarik et al., 2014), est l’une des compétences sous-
jacente au sens des masses. Ce type d’écholocaƟon, impliquant un son auto-produit (claquement de 
langue ou de doigt) est appelé « écholocaƟon acƟve ». Bien que d’autres types de compétence 
sensorielle s’appuyant sur l’analyse de la réflexion des sons soient plus quoƟdiennement uƟlisés, 
comme l’écholocaƟon dite « passive et basée sur l’analyse des variaƟons du champ sonore ambiant 
(Ashmead et al., 1998 ; Seki, 1997), l’écholocaƟon acƟve est la plus étudiée et représentée dans la 
liƩérature. 

Si le sens des masses est uƟlisé quoƟdiennement par les personnes non-voyantes, nous ne savons pas 
si les personnes bien-voyantes peuvent en faire l’expérience, ni si ceƩe expérience s’apparente à celle 
expérimentée par les personnes non-voyantes. 

Néanmoins, les études sur les écholocaƟon acƟve et passive ont montré que les personnes bien-
voyantes étaient en mesure d’accéder, sans entrainement, à des informaƟons percepƟves basées sur 
l’analyse de la réflexion des sons. Par exemple, Gordon et Rosenblum (2004) ont montré que des 
parƟcipants bien-voyants aux yeux bandés pouvaient évaluer si une ouverture était franchissable en 
meƩant en relaƟon des informaƟons propriocepƟves (largeur des épaules) et écho-acousƟques 
(occlusion sonore formée par les murs entourant l’ouverture). Kritly et ses collègues (2021) ont montré 
que des parƟcipants bien-voyants pouvaient discriminer différentes rugosités de façades à l’écoute de 
variaƟons dans le champ sonore ambiant. Ashmead et Wall (1999) ont montré que des parƟcipants 
bien-voyants pouvaient détecter et longer un mur à 50 cm. 

Si toutes ces compétences parƟcipent au sens des masses, ce dernier implique une expérience 
incarnée, in-situ, pour être expérimenté en totalité. Notre méthode s’est donc appuyée sur une 
approche d’écologie sensible, mobilisant les ouƟls uƟlisés dans l’étude des ambiances. 

Un parcours, préalablement déterminé dans le centre-ville de Nantes, a été réalisé par 19 parƟcipants 
bien-voyants et bien-entendants. Celui-ci incluait des variaƟons de spaƟalités contrastées (rue étroite, 
place, passage couvert) et des passages à différentes distances des murs (50 cm, 100 cm, etc.). Tous 
ont été réalisés le maƟn, pour limiter les variaƟons liées à l’acƟvité humaine, et tous ont été enregistrés 
et filmés. 

Une analyse phénoménologique interprétaƟve (IPA) a été appliquée sur les verbaƟms, pour meƩre en 
évidence le contenu expérienciel en extrayant des thèmes saillants. L’analyse a révélé six thèmes : la 
sensaƟon d’alerte, la sensaƟon de présence, la sensaƟon de localisaƟon, la sensaƟon des espaces 
ouverts, la sensaƟon des espaces fermés et la comparaison des sensaƟons. 



A Ɵtre d’illustraƟon, voici quelques exemples de verbaƟms : 

P7 - « J'ai juste un peu éƟré mon corps. J'ai tendu mon bras comme si je devais le faire... Comme quand 
on fait aƩenƟon, quand on va heurter quelque chose. Un peƟt senƟment de « je te préviens ». 

P3 - « Non, je dirais que c'est ma chaleur. Mais... c'est comme si, oui, l'objet me la rendait pour me dire 
« bon, je suis là ». 

P6 - « Qu'est-ce que j'ai ressenƟ ? Comme avant. Une presque caresse sur mon côté droit, ou peut-être, 
je ne sais pas, vous savez, une sensaƟon de poils hérissés ». 

P16 - « On sent quelque chose sur le côté. Une sorte de toucher. On a l'impression que quelque chose 
entre dans notre... C'est comme s'il y avait un cercle autour de vous. Une peƟte zone. Et vous sentez 
qu'il y a quelque chose qui pénètre dans ceƩe zone ». 

P2 - « Du côté droit, je sens le vent qui passe. De l'autre côté, je sens que c'est un peu plus... capitonné. 
[...] J'ai l'impression d'avoir une peƟte boule au milieu de l'oreille ». 

P7 - « C'est comme si l'univers enƟer était blanc. Et les objets n'étaient que du noir qui passait ». 

P4 - « Sur la gauche, je sens quelque chose [...] avec mon épaule. Et ce n'est pas très haut. J'ai 
l'impression que c'est limité et quand je lève la tête, je ne l'ai plus. [...] Mais oui, je dirais qu'il y a une 
chose ou un arbre qui n'est pas très haut ou je ne sais pas, ou pas aussi haut qu'avant ». 

P13 - « C'est un très grand vide. C'est infini. Cet endroit est immense ». 

P11 - "C'est... Tout à coup, il y a... C'est difficile à expliquer. C'est un senƟment d'ouverture ». 

P12 - « Par rapport à tout à l'heure, quand on a commencé, on se sentait plus enveloppés, alors que 
maintenant c'est plus ouvert. Mais moins qu'au milieu ». 

Les résultats montrent, d’une part, que les parƟcipants bien-voyants sont capable d’expérimenter le 
sens des masses rapidement et sans entrainement et, d’autre part, qu’ils font l’expérience de sa 
phénoménologie complexe, synesthésique et mulƟmodale. Ces conclusions amènent à penser que le 
sens des masses existe de façon préréflexive et automaƟsée chez toutes personnes bien-entendante 
et sous-tendent une implicaƟon dans l’expérience sensible et affecƟve des espaces urbains. 

CeƩe étude a fait l’objet d’une communicaƟon au congrès internaƟonal Internoise qui s’est tenu à 
Nantes, en août 2024. Il est publié dans les actes sous le Ɵtre « How do sighted people experience the 
sense of volume ? A phenomenal study” et co-signé par Angèle Pillot, Margot Genoist, Delphine 
Rommel, Frédérique de Vignemont et Laurent Lescop. 
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